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A/ Mode d'emploi :

1/ Evaluation des élèves


Evaluation CE2

2/ Utilisation de Casimir


Constitution des groupes d'élèves ne maîtrisant pas les compétences de base.

3/ En fonction du moment de la formalisation du PPAP, affiner cette constitution de groupes par d'autres observations, évaluations.

4/ Choix d'élèves relevant d'un PPAP

5/ Formalisation du PPAP


5.1 Constats et analyses pour chaque élève concerné 


5. 2 Projet de remédiation

6 / Réalisation des PPAP

B / Outils à la disposition des maîtres

1 / Tableaux récapitulatifs : typologie d'erreurs, commentaires, suggestions, remédiations en français et en mathématiques

Ces tableaux sont à la fois une aide pour l'analyse et pour le projet de remédiation

2 / Documents sur les approches pédagogiques et relationnelles : sens des apprentissages, motivation, différentiation des apprentissages

A utiliser pour le projet de remédiation

3 / Formulaire PPAP Cf. « livret élève »

FRANÇAIS

	CHAMPS


	CAPACITES
	Compétences
	Typologie des erreurs
	Commentaires, suggestions, remédiation

	SAVOIR LIRE
	Comprendre un texte


	Comprendre et savoir appliquer les consignes

courantes du travail scolaire.
	Méconnaissance du lexique des consignes

Problème d'écoute

Mauvaise représentation de la tâche

Incompréhension de la structure d'une consigne

Non reconnaissance du mot important de la consigne

Ne prend pas le temps de réfléchir

La situation formelle d’évaluation pose problème à certains enfants (en particulier l’enchaînement des exercices sans intervention du maître

	 Il est important que le maître puisse comparer la performance des élèves suivant que la consigne est lue ou entendue. En effet, il ne faudrait pas attribuer à des difficultés spécifiques de lecture des problèmes plus généraux de compréhension langagière ou conceptuelle qu'il convient de prendre en compte pour eux mêmes.

 Distinguer : répéter la consigne et reformuler la consigne.

La situation habituelle de classe est plutôt celle de la reformulation que celle de leur stricte répétition. Il est important que le maître puisse vérifier les performances des élèves dans l'une et l'autre situation.

 Les consignes données à l'oral est une aide : réduction des écarts sociaux, structuration du temps, soulagement d'une lecture autonome.

La compréhension des consignes écrites est un objectif indispensable à la fin du cycle 3. (pour le travail autonome)

	
	
	
	
	Faire un travail spécifique de lecture (déchiffrage, compréhension orale)

Alterner consignes orales et consignes écrites.

Pour les élèves ayant des difficultés à lire seuls les consignes : 

  Leur faire reformuler oralement la consigne,

  Leur faire fabriquer des consignes dans des situations diverses avec, comme première validation, l'exécution de ces consignes par des camarades,

  Leur faire retrouver les consignes d'exercices déjà exécutés,

  Constituer des récapitulatifs méthodologiques en relation avec les activités de la classe.

Faire émerger les représentations initiales des enfants pour les consignes les plus fréquemment utilisées

Retrouver des consignes dans un manuel, les représenter par un pictogramme

Reconnaître les pictogrammes évoqués par les consignes (par équipes)

Reformuler la consigne avec les mots de l'élève

Hiérarchiser l'information (ne garder que l'essentiel)

Jeux d'écoute (Jacques a dit, Mémory)

Faire compléter des consignes incomplètes .




	SAVOIR LIRE
	Comprendre un texte


	Distinguer des textes différents (récits, documents, consignes, poésies, etc.) en utilisant des indices extérieurs aux textes.


	Méconnaissance du rangement et de l'espace BCD

Mauvaise lecture des données

Méconnaissance des critères d’écrite divers.
	Ces activités donnent à l'enfant de bonnes attitudes de lecteur. Elles lui permettent d'anticiper le contenu du texte et d'adopter ses stratégies de lecture au texte qu'il aborde.

Il existe une très forte corrélation entre la réussite globale aux évaluations de français et la réussite à ce type d'épreuves.

Savoir discriminer les objets avant d'entrer dans leur lecture fait partie des savoir faire des "bons élèves".

	
	
	
	
	Appropriation de l'espace BCD dès le cycle 1, avec rangement périodique des livres et justification des critères de rangement

Harmonisation des termes à acquérir entre cycle 1 et 2: albums, dictionnaires, magazines, annuaire, BD, romans

Identifier et définir à partir de tri de textes, les critères de classification

Asssocier des textes photocopiés aux ouvrages d’où ils sont extraits.

Repérer un intrus dans une série d’ouvrages de même type.

Définir les critères de reconnaissance d’un poème, d’un texte documentaire.

Les élèves doivent être familiarisés avec la couverture des livres qu'ils utilisent.

Travailler les indices significatifs des couvertures.

	
	
	Reconstituer la chronologie des événements dans des textes de  statuts variés.


	Manque de repères temporels (date)

Certains enfants peuvent avoir

du mal à situer les événements dans le temps ; d’autres peuvent être gênés par les modalités de sa

présentation (en tableau, en frise, etc.).


	Apprendre à "parler le temps", à le représenter 

	
	
	
	
	   Harmonisation de pratiques depuis le cycle 1 sur la manière de repérer le temps : usage de toutes sortes de calendriers (planning, linéaires, éphémérides)

Proposer des textes où la chronologie des actions ne suit pas l’ordre narratif.

Proposer des textes en relation avec  la culture des enfants, pour qu’ils puissent rechercher l’information

dans le texte.

Cependant, cette familiarité peut conduire certains à répondre en fonction de leur expérience plutôt que du texte.

Donner des phrases dans le désordre, retrouver la chronologie des actions à partir d’écrits divers.


	SAVOIR LIRE
	Comprendre un texte


	Se représenter les relations spatiales et les lieux évoqués dans des textes de statuts variés.
	Manque de repères spatiaux

Problème lexical pour les mots de substitution (métaphores) 

difficulté pour élaborer une image mentale en adéquation avec le texte lu 


	Cet exercice cherche à apprécier la capacité de l'élève à identifier dans un texte les marques spatiales. Il cherche aussi à vérifier si l'élève dispose du lexique de base permettant de : de décrire différents lieux, de caractériser des états ou des déplacements.

La bonne interprétation des descriptions suppose que l'élève  ait pu construire des représentations claires de ce qu'il voit et des lieux dans lesquels il agit. Les descriptions verbales, le dessin, la schématisation, l'élaboration de plans sont des moyens pour structurer ces représentations.

	
	
	
	
	La description doit être systématiquement travaillée chaque fois qu'un nouveau domaine de connaissances est abordé. Elle doit mettre en œuvre le vocabulaire spécifique de ce domaine (verbes d'état, de déplacement, lexique des lieux) ainsi que les différents indicateurs spatiaux. 

Faire des exercices sur la disposition spatiale des lieux ou des objets les uns par rapport aux autres, sur leur distribution par rapport au narrateur ou à un des personnages du récit.

Modélisation de la situation évoquée (plan, maquette, dessin)

Travail sur les mots de substitution pour désigner le même référent (100 marches de pierre pour désigner l'escalier)

Travail sur les différents plans de l'action ou d'un paysage (au premier plan, au fond )

Repérage des connecteurs spatiaux (devant, derrière)

	SAVOIR LIRE
	Comprendre un texte


	Comprendre un texte et montrer qu’on l’a compris :

- donner après lecture des informations ponctuelles

contenues explicitement ou implicitement dans le texte ;

- dans un récit, identifier les personnages et les retrouver,

quels que soient les procédés utilisés ;

- construire la signification générale d’un texte simple en

prenant en compte ses énoncés successifs.
	Ne retrouve pas et ne retient pas dans le texte les informations pertinentes.

Réponse rapide sans retour au texte

Difficulté à désigner de manière cohérente toutes les

informations concernant un personnage

Lecture superficielle sans repérage de mots clés

Mauvaise articulation question / réponse

N'effectue pas les transformations linguistiques nécessaires pour retrouver les informations qui ne sont pas directement accessibles dans la compréhension littérale.

Méconnaissance du lexique (cerisier)

Mauvaise compréhension orale

Pas de construction d'une représentation cohérente et précise de la situation 

Méconnaissance de l’uage des connecteurs.

Non familiarité des informations

Ne retient pas les informations pertinentes


	La lecture de la question et son traitement constituent en eux mêmes une première difficulté.

La compréhension des textes complexes suppose un travail approfondi qui ne peut se limiter à la réitération d'évaluations par questionnaires. Ce travail peut être mené avec profit aussi bien sur des textes lus par le maître (compréhension orale) que sur des textes lus par les élèves.

L'exercice 8 permet  :

    D'apprécier la compréhension orale d'un texte lu par le maître

    De vérifier si l'enfant est capable de revenir sur ses réponses pour les compléter ou les modifier après une seconde écoute

    De comparer la compréhension obtenue avec deux stratégies d'écoute différentes (l'une avant, l'autre après le questionnaire).

Dans ce type d'exercice, l'enfant doit construire une représentation cohérente et précise de la situation. Quand il répond à une question, c'est à cette représentation qu'il se réfère sans pouvoir recourir au texte lu.

Plus un texte contient d'informations et plus il est nécessaire d'y revenir pour en réduire l'incertitude. L'exercice cherche donc aussi à apprécier la capacité qu'a l'enfant de reprendre un premier travail pour l'améliorer. La seconde écoute a pu être guidée par la connaissance préalable des questions.

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

 Travailler la compréhension sur des textes courts à dynamique narrative.

Utiliser la reformulation qui est un excellent moyen de travailler la compréhension. Elle permet le repérage des aspects du texte non maîtrisés ou déformés.

Pour entraîner cette capacité d'écoute, interrompre l'oralisation et demander des reformulations ou des résumés. Ces interruptions doivent s'appuyer sur la structure du texte et de sa complexité

Repérer les pronoms et tous les substituts qui se rapportent au personnage 

Hiérarchiser les personnages

Segmentation du texte : isoler les mots dans un texte où les mots nesont pas séparés.

Retrouver parmi des écrits ce qu'on pense être un titre

Proposer plusieurs suites de récits dont une n’est pas en cohérente avec le début du texte.

Travailler les inférences.

	       SAVOIR LIRE
	Maîtriser les outils de la langue


	Reconnaître ls mots à l’écrit et à l’oral :

_ savoir reconnaître des mots écrits du vocabulaire

courant ;

_ savoir déchiffrer des mots inconnus.
	Ne retrouve pas  un mot entendu dans une liste de mots n’appartenant pas au vocabulaire courant et comportant des graphèmes complexes ou rares.

Ne repère pas  rapidement un mot appartenant au vocabulaire courant, parmi d’autres, connus ou non, graphiquement ou phonologiquement proches. 

Ne reconnaît pas un mot courant et n'en évoque pas  mentalement l’image sonore 

Certains enfants font un décodage partiel,

Confusion de sons et de lettres.
	Il faudra soutenir les élèves dans leur travail de compréhension chaque fois qu’ils devront lire (rappel de ce qui a déjà été lu, reformulations syntaxiques …à et continuer à les entraîner au déchiffrage. Pour certains élèves, les problèmes peuvent être plus sérieux et paraissent résister à l’action pédagogique du maître, il est essentiel de faire appel au RASED pur envisager un examen plus approfondi. 

____________________________________________________________________________________

Associer l'enfant à un processus de reconnaissance pour dégager une méthodologie (frapper le mot par syllabe dès le cycle 1)
Reconnaissance auditive et visuelle de phonèmes proches (jeux vocaux et comptines dès le cycle 1)
Discrimination fine de prononciation
Travailler systématiquement la correspondance graphème / phonème.

Constituer des familles de mots comportant la même particularité orthographique.

Donner des lettres, des syllabes, dans le désordre et former des mots.

Repérer des mots parmi d’autres qui se ressemblent.

Exercer la discrimination visuelle des lettres qui se ressemblent (b, d, p, q) dans des situations ludiques (arts plastiques, mémoire).


	SAVOIR LIRE
	Maîtriser les outils de la lanue


	Repérer les usages typographiques courants et se

situer dans l’espace graphique d’une page imprimée.
	Coupure de mots en fin de ligne.

Problème lexical : paragraphe, phrase, tiret, titre …

Confusion entre phrases et paragraphe.

Disposition de phrases d’un dialogue.
	   Découper un texte en paragraphes par traitement de textes.

Travailler la mise en page (retour à la ligne, tirets, guillemets)

Répondre à des questions se rapportant à un paragraphe qui contient l’information.

Identifier les signes de ponctuation, les utiliser à bon escient.

Familiariser les élèves avec un usage régulier des termes typographiques en particulier en production d’écrit.

	SAVOIR ECRIRE
	Maîtriser les outils de la langue.
	Copier un mot, une phrase, un texte, en respectant les

exigences de présentation et en écrivant lisiblement.
	Non  respect de la disposition du texte (retours à la ligne),

Erreur due au manque d’habitude de ce type de textes (chanson, poésie)

Difficulté à copier intégralement en temps limité.


	Les retours à la ligne, les majuscules et la ponctuation jouent un rôle important autant en lecture qu’en écriture.

	
	
	
	
	Presque toutes les disciplines de l’école élémentaire offrent l’occasion d’activités de copie ou de mise au

propre : relevés de brouillons, copies de résumés ou de corrigés, transcriptions de textes divers, etc. Ces

moments de copie sont rarement considérés comme des situations d’apprentissage, alors que les élèves

peuvent y renforcer de nombreuses acquisitions (lexicales, orthographiques, etc.). Ils y progressent aussi

dans l’aisance et la vitesse du geste graphique nécessaires à l’autonomie qu’exigera le collège.

Proposer tout au long du cycle 3, en fonction des compétences dont dispose chaque élève, des

stratégies efficaces de copie (segmenter le texte en blocs qui peuvent être écrits d’un seul jet, lire un bloc en prévoyant les difficultés orthographiques que l’on rencontrera, garder la mémoire de ce bloc pendant qu’on le transcrit, vérifier systématiquement l’exactitude de la copie avant de passer au bloc d’écriture suivant).


	SAVOIR ECRIRE
	Maîtriser les outils de la langue.
	Écrire sous la dictée des syllabes, des mots courants,

de petites phrases ou des textes courts.
	Difficulté à segmenter la chaîne parlée.

Erreurs de lexique ou de règles grammaticales.

Problème d’attention.

Difficulté à mettre en mémoire des formes graphiques.
	La dictée classique est un exercice d’évaluation portant à la fois sur la connaissance du lexique et des règles grammaticales, ainsi que sur le contrôle de l’attention. Pour qu’elle puisse se transformer en exercice d’apprentissage, elle doit être entourée de dispositifs d’accompagnement divers, ce que cherche à produire la préparation de dictée. 

Il est important que ces préparations aient lieu en classe et ne soient pas renvoyées au

travail individuel à la maison.

	
	
	
	
	Divers  types de préparation sont souhaitables :

discussion avec les enfants sur les difficultés orthographiques qu’ils ont eux-mêmes repérées,

textes à trous qui permettent de focaliser l’attention sur un type de difficulté (lexicales,

grammaticales),

dictée avec répertoire ou outils de référence consultables.

Il est également important de comparer les performances des enfants lorsque la dictée suit immédiatement la préparation ou lorsqu’elle est différée (à la suite d’un autre exercice, le lendemain, …)

La correction doit bien sûr rester l’occasion à la fois d’une mobilisation de l’attention et d’une réflexion sur le code orthographique

Entraîner systmatiquement au repérage des mots inducteurs de pluriel effectué en situation de lecture ou en situation d’écriture.

	SAVOIR ECRIRE
	Maîtriser les outils de la langue.
	Transformer un texte en appliquant des règles simples
	Difficulté à saisir les relations qui s'établissent entre les divers constituants d'unephrase (accords) et d'une phrase à l'autre.

Difficulté à distinguer les transformations repérables à l’oral

(blanche / blanc) de celles qui ne sont marquées qu’à l’écrit (futée / futé).
	    Les activités de production de textes sont un champ privilégié pour créer une conscience claire des problèmes d’accord et entraîner la vigilance des élèves. Toutefois, des exercices plus systématiques ne doivent pas être négligés, à condition qu’ils ne soient pas effectués sur des textes désarticulés ou sur des énoncés trop improbables.

 La marque du genre et du nombre n’est pas seulement une réalité orthographique, elle joue un rôle dans la compréhension du texte.

 Certains textes perdent tout sens quand on leur applique des transformations de genre ou de nombre.

	
	
	
	
	Proposer des  exercices  de substitution d'un élément à un autre et observations des modifications) dans lesquels on pourra constater que :

le déterminant est solidaire du nom dans le groupe nominal (un) ;

l'adjectif est solidaire du nom (futé, blanc) ;

les substituts d'un nom ont le même genre et le même nombre (Il / lui ...).

Proposer  des exercices où les mots sont tantôt à transformer, tantôt à conserver (le verbe ne se modifie pas si seul change le genre du sujet, sauf accord du participe passé).

Apporter une attention particulière au choix du texte qui devra autoriser effectivement les

transformations sans nuire à son acceptabilité.



	
	Produire un texte 
	Savoir produire un écrit bref dans une situation de

communication déterminée.
	Difficulté à  produire (mise en mots)  un texte descriptif (portrait) en donnant des informations sur les trois aspects

proposés (tête, costume, déplacement). 

Difficulté à utiliser un

modèle et à faire le transfert.
	L’intérêt des situations visant à produire des textes brefs réside dans le fait que l’activité peut être mise en œuvre, réalisée et évaluée, pour tous les élèves, en une seule séance.

Les exercices de ce type permettent d'évaluer rapidement la capacité à construire des phrases dont la syntaxe est correcte et à utiliser un vocabulaire adéquat.

	
	
	
	
	Faire confronter les différentes productions, pour montrer qu’il  existe des moyens plus ou moins efficaces et plus ou moins élégants de produire un message adapté à la situation : lexique spécifique, emploi d’adjectifs pour enrichir des phrases minimales.




A noter : les itmes 55 et 92 n’ont pas fait l’objet de commentaire.

MATHEMATIQUES
	CHAMPS
	   CAPACITES
	Compétences
	Typologie des erreurs
	Commentaires

Remédiation

	Travaux géométriques


	Rechercher l’information, l’interpréter, la reformuler.
	Utiliser le vocabulaire spatial usuel.


	Manque de latéralisation, méconnaissance spatiale
	Repére des connecteurs spatiaux.

Travailler la polysémie d’un terme (ex . droite)

Poursuivre en cycle 3 la mise en œuvre de séquences :

de vécu corporel (jeux de latéralisation dans différents espaces : au cours de séances d’EPS en salle ou lors de courses d’orientation, mais également dans la classe, en se repérant par rapport aux élèves et en variant les points de vue) ;

d’un accompagnement oral de l’action, au cours de séances similaires, pour s’assurer que les

élèves distinguent des référents qui ont leur propre latéralisation (personnes, animaux, voire dans

certains cas objets) de ceux qui n’en possèdent pas ;

d’une verbalisation sans action portant sur des situations réelles ;

d’une verbalisation portant sur des représentations, tridimensionnelles (travail sur des maquettes)

ou planes (images).



	
	Utiliser directement une connaissance
	Identifier des figures.
	Difficulté à visualiser et à se représenter des figures.
	Passer d’une simple reconnaissance perceptive des figures à un contrôle à l’aide d’instruments des conjectures (alignement, égalité des

mesures, orthogonalité).

Demander aux élèves de vérifier leurs tracés. Ces vérifications se font à l’aide des instruments usuels de géométrie disponibles dans la classe (bandes de papier, gabarits …) et en fonction des propriétés des figures attendues.




	REPERAGE MESURE


	Appliquer une technique.
	Mesurer, tracer un segment de

longueur donnée.


	Mauvaise représentation de ce qu’est  la longueur d’un segment
	Proposer des exercices de mesure de segments dans lesquels la lecture n’est pas directe.

Faire tracer des segments de longueur donnée avec un morceau de règle.

	
	Analyser une situartion, organiser une démarche
	Ranger des longueurs.
	Mauvaise perception visuelle

Non utilisation de stratégies de comparaison.
	Les élèves devront donc utiliser des stratégies de comparaison. Il est intéressant de repérer ces stratégies

(par exemple : orientation du cahier par rapport au corps de l’enfant) et les instr uments utilisés (règle graduée,

compas, bande de papier, calque …). La présence d’un code 8 permet de repérer des élèves qui ont inversé

les bandes les plus courtes.

Il est utile de développer des activités où les élèves :

utilisent d’autres instruments que la règle graduée pour comparer des longueurs ;

se trouvent face à des représentations orientées dans la même direction ou dans des directions variées

ou encore ayant des largeurs différentes ;

prennent conscience de l’intérêt de trouver une organisation qui leur permette d’alléger la tâche à réaliser

(barrer au fur et à mesure, noter les informations …).

Il est demandé de mettre à disposition des élèves différents « outils » (bandes de papier, etc.). Lors des

activités de classe, il ne suffit pas de laisser ces outils à disposition des élèves, il est nécessaire de les inclure

dans les séquences d’apprentissage. Il est important d’apprendre à utiliser, au même titre que la règle

graduée, des instruments moins fréquemment utilisés à l’école pour comparer ou reporter des longueurs.

	NUMERATION ECRITE ET ORALE
	Utiliser directement une connaissance.


	Transcrire en lettres des nombres écrits en chiffres et  inversement
	Interférences entre la numération écrite (écriture chiffrée) et la numération orale (écriture littérale).

- Simple transcription de la chaîne parlée( 300207 au lieu de 327)

- Problème au niveau de la nomenclature des nombres de 70 à 99
	Un travail régulier de lecture écriture, sous forme de jeux, constitue l’entraînement nécessaire pour améliorer ces compétences.

. Manipulation avec des plaques de centaines, des barres de dizaines et carrés d’unités (codage et décodage de quantités)

· Jeux de société : juste prix ou loto des nombres

· Dictée de nombres en utilisant des tableaux du type : | C | D | U |

	NUMERATION ECRITE ET ORALE
	Appliquer une technique.
	Utiliser l’algorythme décimal de la numération par 10
	Méconnaissance de suites de nombres dont le pas est 5 ou 10

Statégie inadaptée.
	Il s’agit de compléter des suites croissantes ou décroissantes dont le pas est 5 ou 10.

Un obstacle important se présente lorsque les nombres connus de la suite à compléter ne sont pas les

premiers. L’élève est amené soit :

à gérer l’espace à rebours par rapport au sens de l’écriture ;

à respecter le sens de l’écriture ce qui le contraint à émettre des hypothèses sur la valeur à placer

dans la première case et à s’assurer de la pertinence de ce choix. Le risque d’erreur s’en trouve

accru.

Proposer des séances courtes mais fréquentes de « jeu du furet ».

	
	Analyser une situation, organiser une démarche
	Ranger des nombres
	- Difficultés dans le rangement des nombres ou en cas d'oubli d'un terme pas de retour en arrière pour ne pas raturer ou recommencer.

- Problème de méthodologie : trouver le plus petit nombre d’une collection

- Méconnaissance des règles de fonctionnement de la numération décimale de position

- Problème pour comparer deux nombres
	Faire expliciter les stratégies.

· Faire des rangements de nombres avec des étiquettes pour faciliter la méthodologie

· Travail sur la valeur et la position des chiffres en numération décimale :comparaison

méthodologique de 2 nombres (d’abord les chiffres des centaines, puis éventuellement des dizaines, et enfin des unités)

· Travail sur la file numérique (affichée en classe) : on joue à placer des étiquettes, à encadrer des nombres, à trouver le prédécesseur et le successeur d’un nombre.

	
	Produire une réponse, la justifier.
	Intercaler des nombres
	Non maîtrise de l’intercalation.
	Recourir aux manipulations d’étiquettes mobiles.

Observer les stratégies des élèves.

	TRAVAUX   NUMREIQUES
	Utiliser directement une connaissance.


	Connaître les compléments à

10. 
	Méconnaissance des compléments à 10.
	La connaissance des compléments à 10 est une compétence à

maîtriser par les élèves de fin de cycle 2. Elle « constitue un atout essentiel, aussi bien pour une bonne structuration du domaine numérique que pour libérer la réflexion de l’élève lors des résolutions de

	
	
	Connaître les doubles des entiers jusqu’à 10
	Confusion, systématique ou non, entre double et moitié « Le double de 6, c’est 3 ».

Assimilation du double à « + 2 ». Le double de 8 est 8 + 2 = 10, celui de 7 est 9

Redoublement du « 0 ». Le double de 10 c’est 100.
	 À l’occasion de cette confusion, on peut constater des connaissances inattendues en début de CE2 : « La moitié de 7,

c’est 3,5 » ;

Par ailleurs, à cet âge, la plupart des élèves n’associent pas le double à un produit, mais à une somme dont les deux termes sont identiques. Le double de 3 , c’est 3 + 3.



	TRAVAUX   NUMREIQUES
	Utiliser directement une connaissance.


	Restituer le résultat de sommes mémorisées
	Tables d’addition non mémorisées. 

On peut identifier trois niveaux de difficultés :

la somme de deux nombres inférieurs à 5 est, en général, facile à mémoriser.

la somme de deux nombres dont l’un est plus petit que 5 et l’autre plus grand est déjà plus délicate.

les sommes de deux nombres plus grands que 5 sont généralement moins bien mémorisées
	Lamémorisation s’acquiert dans la durée, par diverses activités menées en classe, y compris en début de cycle 3. Elles ne peuvent en aucun cas être laissées à la seule charge des familles.

Plusieurs étapes peuvent être envisagées dès le cours préparatoire et reprises autant que de besoin au

cycle 3 :

pour les sommes de deux « petits » nombres, mémorisation des doubles et « presque-doubles », à partir

d’activités de manipulation, de jeux ou de calcul réfléchi ;

pour la somme d’un « petit » et d’un « grand » nombre (au sens ci-dessus), utilisation d’une

décomposition permettant le complément à 5 ou s’appuyant sur le pivot à 5 pour le plus grand des deux

nombres ;

pour la somme de deux « grands » nombres, utilisation d’une décomposition permettant le complément

à 10 ou de deux décompositions s’appuyant sur le pivot à 5.



	
	Appliquer une technique.
	Effectuer des additions, posées,

en ligne ou à poser.
	- Confusion du chiffre des dizaines, des unités.

- Problème de surcomptage

- Tables d’addition non mémorisées

- Mauvaise gestion de la retenue

- Mauvaise disposition de l’opération


	· Reconnaissance systématique du chiffre des centaines, des dizaines, des unités (utilisation de couleurs différentes)

· Manipulation de math-cubes ou avec des abaques pour comprendre le sens de la retenue.

· Demander de placer l’addition dans un tableau du type | C | D | U |

· Apprentissage systématique des tables d’addition

	
	Analyser une situartion, organiser une démarche
	Calculer mentalement
	- Problème de surcomptage 

(pour faire 28 + 4, l’élève dit 28 – 29 – 30 – 31 )
	. Demander aux élèves qui ont réussi , d’expliquer leur procédure de calcul mental

· Faire mémoriser les décompositions additives des 18 premiers nombres

· Etude systématique de la méthode du passage d’une dizaine (28+4=28+2+2/décompositions)

· Faire des jeux de l’oie en faisant trouver la case destination avec déplacement du jeton puis sans

déplacement (déplacement représenté mentalement).

Travailler la vitesse de calcul.

	RESOLUTION DE PROBLEMES


	Rechercher l’information, l’interpréter, la reformuler.
	Comparer des nombres donnés

sous formes diverses en utilisant

le groupement par 10

.
	Difficulté à analyser, à critiquer sa production.

La notion de dizaines et d’unités reste une entité abstraite.
	Ce qui est en jeu dans cet exercice, c’est la maîtrise de la notion de dizaines et d’unités d’un point de vue fonctionnel. Plutôt que des dizaines (entités abstraites), on compte des formes intermédiaires (des « dix » ou des paquets de 10 ou des groupements de 10).

En cycle 2, comme en cycle 3, il serait réducteur de limiter les décompositions d’un nombre à la seule décomposition canonique, avec ses variantes les plus simples (50 + 7 ; 10 + 10 + 10 + 10 + 10 + 7 ; 5 x 10 + 7). Cette activité peut être conduite à partir de :

manipulations de monnaie ou d’étiquettes nombres (dizaines entières et unités simples) ;

recherche de diverses décompositions d’un nombre donné, sans support de manipulation ;

dictées de nombres, en utilisant comme désignation du nombre non seulement sa décomposition en « nombres de dizaines et nombres d’unités » (ordre indifférent), mais aussi des décompositions additives plus complexes.





